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Le g'and temple de Uhtirain, NANA -S A

pyramide cokhesale peuplio de tout sS 40 Fmats BJ
un monde de statues de dieux, de dé. PA vLU
luons, d'éléplauts et d'animau'x sa- LUI sup PlV
urée, parit bientôt dtinoulaut de en-
licil au dessus des toits La foule était

compacte autour du temple 'il

'allut plus de trois heures d'c ..rts
pour arriver à franchir l'enceinte ; ce
ne fut pas sans bousculades, tans
meurtrissures que les fakirs durent .
supporter patiemment ; quelques ven.
er dpc ihopjtOe et quelques btgtus.e
échappés à Mandibul et à TourneFol,
méridionaux peu patients, étonne- Q
:cnt un peu ceux qui les entendirent, :i A .N E A S )IX Eý BULEl'S
tuais aucun sioup-ç.in ne se glissa dr'u
l'esprit des flindous.

L'éléphant b'are était là ! A tra-
vers des nuages d'encens, Farandoul m
l'aperçut parmi les dieux et les dd du nombre de prêtres attahés audrs'le nti r déecidtt
.es à huit paires de bras. Farandoul de s'iinue du paracdis de cete f
tavait avCz étudié la grande photo- dans leur confiance. Il revint au m- ulune, et par d autres,
graphie rnisc p lrc de 8inm meut où se mettait en marche la tement de s'clirir l'édifia

pour reonnuie pr re vie ia- grande procession du ch'ir. Auprès ces immolations héroï
iml ec.Ctait b i ui ; ued dd- (le nos amis la foule était pressde L'intcrprdte eut à pei

tenalc, énormes, rctibrourl ut, a;es ue plus compacto que jamais, entourantîde parvenir auprès des
nssure au bout. de celle >de gaue, les lakis des marques de la plus les avol tir de ce que la

lu faisaient suisammect reconhi- grande vdéération. En te f'rayantidait d'eux. Fraudoul é
ire ; mais comment l'entlevr au mi- passage juqu'à eux, l'interp ite aux gardes , il avait déjà re
lieu d m c e immense population clameurs de la foule comprit la rai.t courant au milieu des fa

iument approcher seulement o son de ce redoublement de faveur. montrant fréquemment l

'arandoul résolut de passer cette Farandout et ses amis s'étaient'kirs, une figure qui ne l

fMiarc journée dans le temple et placés à l'entrée du temple juste an inconnue. Cétait un d

dpcNmair e ournohansx tep- point où déboucher le char fatal ; des bayadères du b-tigai
ssae do la uiy. erés dunx ap- cette citconstance avait confirmé aux veille, I"randoul s'était

ce à toute épreuve, les marins s'tia. yeux des Hindous le bruit. que leadiable il avait pu le ren

blirent siloncicusem snt n bons a- fakirs venaient. avec l'intention do selpouvoir se le rappeler.

kirs, le plus près possible do a616- faire escarbouiller par l'norme mas- Eu ce moment, une
phant, sans souci de la foule, se, aussi avaient-ils été bien vite en-imaur dans le temple mê

Jusqu'à midi tout alla bien 1 lin- tourds par tout ce que Kilir poss-dJque la procession se me

était p ri out r al in frior dait de plus fisaatiq'e, par 48s gns Che et derrire les colon

VIVES. rouir PeuiWet ona

oer lus port, anvancer une énurw pyramide dd-
n peu com- coupée de mille sculptures et portée
vitu s se-u- ,ur des roues uou oalc.

ut spectac. C'était le char de Chatuiram qu i
ues. li passait sr le dorps de quelques i

ne le temps Hindous privilégiés. Il s'avançait ra-
maris pour|pideient, traîné par un millier
foule atten 'd'hommes attelds aux cordes.
tait sur se.- D.an l'étroit passage où se trou-
marqué dis-.vaient les marins un écrasement for-
natiques etcmidablc était à craindre ; bien des
es faux fa- gens devaient se trouver étouff.s
ui était pas'dans la l'ut-e ou précipités malgré
es musicens eux sous les roues du char. Faran-
low. Déjà la Joui glissa quelques mots à l'inter-
demandé où4prète et le chargea d'avertir du dan
contrer, sansger tous les faux fakirs les uns après

les autres sans exciteralcs sourIgons
grandte cla odes 11indous.

o annonça! Ii était temps. L.es clamoura re-
tait en mar-l loublaient, les hommes attelés aux
cadces o vit'ccrdce s'engageaient dans lu passage,

Tous les yeux se portèrent sur les
faux fakirs ; le moment était venu
pour eux d'accomplir leur voo., asi-
bi cinq ou six devots tLónédtiquCs ne

lissèrent au iiii!uu d'aux pour pab-
Fer en si bmuc compgnie. siou les
terrib!cm roues.

-- -'n arrière ! en arri ro ! ordnn.
na lurandoul par un getc.

lah la chose étLit pllus facile à
dire qu'à faire, une muraille vivaut
cnposé.: d'éuergumnes coupait tou-
te retraite. Le char glissait à deux
pas du Faratîdoui avu un bruit hur-
rible, il fJallait pretdre un parti rapi.
temnent.

La f>ule voyant recaler les fakirs
se répandait deßj en cris de coière et
ta re;ous-ait vers lechr. Farandout
sc décida , faisant ur signe à ses
amis, il s'élança sur une roue, posa
le pied sur une saillie, accrocha la
deese Kali par un de ses bras et ga.
gaa le haut du char.

Mandibul et les marins avaient
fait comme lui. Bundis.ant au-dessus
des tètes, ils avaient esualadé le char
et s'étaient triomnphalement installéd
à cheval sur des dléphants de pierre
ju sur les épaulvs des Dieux.
Quarante femmes brlées vives. Ce

qui arriverait infailliblement si le
lecteur commettait la moindre indis-
crétion,

Terrible émotioa dans la foule:
quelques-uns ne virent dan.s l'ae
det lakirà qu'uu trait de flilic reli-
'ieue, mais la plupart crièrent au

satriiù¿e et proférèrent des mcnace,
effroyables contre les profanateurs di
char tacd.

Le cha- as auçait ioejours et .,uî-
Va. l'esplanade dans lit direction du
palais du radjah Nana-Sirkar. F·arau
ueni était pevenu, l'interprète l'avai.
aveiti que le cluir de Chattirani d..
vait faire une visite au vieux radja:,
aussi comptait-il proliter du brouha.
haba de l'arrivée au palais pour sau-
ter en bas du char et s'esquiver in-
cogmto.

Tenter de décrire le palail du Na-
ua-Siik.tr scrait inutile: ces palais
fitriues ne seu décrivent pas ; le pein-
tre ébloui peut Lut tracer nuie equis-
se, mais la plume impuissante ic peut.
que noter les principales beautés: fa-
gades étincelantes découpées à jour,
coonuades adriennes, balcons sur-
eh trg&s de sculptures, feuètrcs mira-
ciueuses, toits hérissés de mille poin-
te; et ulochOtons à jour I A l'entrée
di palail do Kihir, devant une m'.
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